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JOURNAL CRITIQUE.

, J·.bserve goai .> appui; le la. * . eom'aI. ie mnate. et. 41l.. ,n 0sas.t. i Ch.aus la y *I '.

VOL. il. QU Il5E0. .1U 1 2u1 M AI , 18.W. Ne. I.

CUNDII'ONS DE CE JJUINA L. c!-vant la perdplc:ive d'un .e:it vu il ie t t-te di,.ivent- être udres>eàs à M. ILosO
-Kinlg,toi, de- payer nlix depoats le ca- ( romnissa ire des t rivax-puble et
piial et lts l-w nr: ton à monuîîsieur Gauvreiti. Faut-il ci

Il 8 R. D V AT El' Li &q j~ (jNous conse:llonis a i, aux déposais cos n'ielure. que l'arcl.tecto s.i menteur 'ci-
de s'assembler le plu'Ô pow.èiibIe afinI de uenî-r' (lisez cinontier) est uspniîdt de

r. atrl s'ent e'nulre et prenlil e des imoyens glinens ses Iiltei ios 7 f Qnielques uns leroemît,

UNE FOiS PAR SIEMAiN. '"" · r la i alitio de n leur élitime. beaucoup le disent, un plus grand ion-
speransce. br' le penlSe et pre.suo out .10 mond l

On s'abonne chez L. M. DAnvEA, au
No. 26, rue DIAiguillon, faubourg' :aht.L On dit qu'en ens d'é!ections énér:de

em r u .c onsieur J. G. Bart h lsenîlun des enn- Les életeurs que le maire Langevm
L'ab nisîem t est de cinq chelins pa- . uibisériel pour la ceé Ils flitt disqualifier, et qlui ont récliamté contre

yables oNVARIA B LEMlNT d'avance Nuits l' en sorIMON s pas surîpris. Cr ans eette odi-use iutjusice doivent ilriurstivre

Nous prévenons nos abonnés et le pu-P1 .mt s nous somme rr-ndus. le lus vil au plus. vo le maire pour ti avoir Pas
blic, que monsieur.1osi Ltnuest au- critnitnl. % pourvu que le i veruI net. Inigir sepairei. sa liite cotome la lo

torisé il rcevoir l s d soit S fourisseur. Peut e Ii rlîr'. l'obli.. a le fpire dants utnmis de a
établissement et d'en donner quittance. Ain-si mmieur J. G. Unrthe peur espe- date des réclamations.

rer_ beaucoup. Cependant, S'Il su. presnte
tcomiile cHididat, il piut ';itre à L' m (ule de tinps si été causc que

On a cé!êhré, mardi, le quarantième at- m ig r ' n ou pe clud ' politiquellmeit no re dlrnier um éro
niversaire de la naissance de la reine-pa- parlant. Les clélientures des vict imes deoIt e d..as.tn paslòes beaucoup (le
pesse Victoria. Si l'on en juge parce qui 1837, Trépassé, et mille autres choses, l-s l h lues ue lus riene
s'est pas.é les années précédentes, ou a serviront de dessert. >utr lexitquelles nous reclanls rindulgo-
dû, en Angleterre, chtmer cette fête avec c Él.I slev itltirs.
plus d'éelat qu'à Québec, mais aussi d'une I Nous remarquons que le 'Canadien' et. ee de tos t
manière beaucoup moitis ridicule. En le 'courrier di Canada' qui avaient dai-
effet-, si, à .ondres, on fait miniis parade, Znó anlnon:cer la lecture de monsieur .I'
-proportion gardéc--de saloyauté qu'en Iluot t'en oMnt posint (onnIéIi un comptte. Dernièrement utn de nosjIg's'(arésva
'Canada, la reine, crovons-nous, trouve- rendu. Pourtant messiurs Barthte et à monsieur Memee i ces terimes:
i-nit, encore, plus de daéfennurs dans sa Taché sont en alt d'en dire gneliue chose -- lluissier, faites faire silecide l -on iit
capitale que parmi les quelques sujets pusîisqu'ils ont. assistu a lit s"iroe. Un les a un vacriîuu à rompre la tétu. roilà,jb Ie
esclaves qui, il y a à peine luit jours, iêmtte vut a pplaudir ftréIli Ilitement cir- sai! combien de causes <lu je juge et'j1
pour flatter le patriotisme de quelques tuins paspa us de la lecture ! Est-ce qu'ifs n'en ni pas entendu une-se aie.
Irlandais, trainait dans la boue, la race voudiaient mépriser, par lu, silence, le
anglo-saxonne, et qui, hier, pour raclht'er, lectureur afin (le se venger de l'adversaire Unî-do inos dùnis arrivé deriièreinttktlt
sans doute, leur bévue, voulaient purifier politique 7 IDans ce cas, leur lainle n'at- Tornto, notus reconita le trait snivft,
dans les flots de champagne -lur loyauté leindrit pas l'homme mnis 'La société ' -tvai, dit-il, une affilire à
avariée. Saint-Jean-Baptiste sous Je patroisage le avec l«e secrétaire Alleynl, Phomm

.jait vraiment pitié de voir monsicur laqtLCllC il a Icatiré. quitnze 'mille voix. Désirant ;irou r
'Aïdette, suivi des conseillers Rhléaunc, bureau, j'entrai dans la bitss dm'lnfo
Heari, de. J. G. Barthe, de Jolhn O'Farrîell, Dernièrement la " Gazette ofiicielle" a umi premier venu que je rcnitri it
et autres jeunesses de ce calibre, préten- publié une liste <le nouveaux coronaires. qui étÙit. l'hatène (Alleîyn) qùéj corchdis
dre se faire -plus royaux que la reint et Est-ce qlue nos ministres b'alercevanlt que --Monsienr, lui dis-je, apirt nez voni
boire à sa santé le champagne payé aux le crime augmente en proportion <le leur au secrètariat provincial
dépens des citoyens . corrupion politique, veulent laire face le n'appartiensa personotpii

Et l'on dira, encore, que la Corporation aux éventualités i avec aigreur nta Qasiodomi
un'a point d'argent Si, elle en a, non.pour ·Quo:qu'il esn soit, nous croyons que les --Vous avez là, lui deje, Wn ai
payer-ses employés mais pourle gaspiller nouveaux coronaires seront bien emnp lo- j me plait peu; ayez donel bnt dÏlû
on feux ,d'artifice, ce champagne et en yés, et que si le pays n'a point ra:son dire de ma part qu'il n'est qtt'utn rust
promenades ! Ne nous décourageons pas, d:être recotiaissnlt envers le ministère ,

to't va bien ...... vers la banqueroute I Cartier, -monsieur -iPantit le remerciera
d'avoir'restreiit les limiteside sa juridie- -Lisez.vots' toutes nos innonbinblps

Plusieurs déposantsqui ont encore leurs lion professionnelle. A moitis pour'taIt lois 7 demtatidnit-oni à ut d puté
livrets, ayant, nous dit-on, niafitesté le que-ce monsieur ne préfière de gros hono. Je ne les lis poittje los. a....re

irdeles sacrifier à grande perte, nous raires et beaucoup de fatigue a des hIoino- mais làopliú souventjo les fais reher.

MIesupphions de, patienter encore quelque raires f>lus modiques -mais plus faciles *

emprnps. Nous comprenons biei leur, posi. gagner. Un ¡ndividu qini. s'est fait coint
tion critique; !mais qu'ils:songentt..que une superbe maison ' Sinte-Foyo CII
sous peu, les directeurs de la Caisse d'E- On nous fait remarquer que les souimis- montrait'tous les dètails à des invités.
-conomie de Saint-Rocb, seront bien aises, sions demandées pour le nouveau bureau -Voici, disait il, mal. 'grande clambri'
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voilà ma cuisine ; c'est ici ma chambre à
coucher, là se trouve mon office , nous
voici arrivés à mon escalier 'dero'l.

-- Comme le reste de la maison, mur-
mura à son voisin, un des as istants.

Au lieu d'un inspecteur-général nous
avons, maintenant, un ministre des finan--
ees' Et le recevi-tir-général, qu'en fiera-t-
'on. Celui-ci n'e.st-il pas aussi quelque
peu ministre des finances ? S'il reçoit peu
d'argent au nom de la province, il en re-
çoit ençqre trop pour lui.

Le président de l'assemblée législative
a été choii par le gouvernenr pour aller
prbsenter 'nlresse voeté prle Parlement
dans le but d'invirer un des membres <le
la famille. rovale d'Angleterre i. visitenle
Canada à l'épc que de lachèvement du
pont Vietiria. On .présumne qu'alors le
pays sera complètement en banqueroute
et que ce sera le meilleur temps pour ne
plus lendetter vu que le crédit dela pro.
vince sera nul.

Voilà le l'économie au point de vue
éc onomiste' !

magasin'de livrels est ouvert anu
ie jour là. monsieur Mir'Is se

e fardo'!. .Tout Qaébec court corntempler
m'onQisieur. ~ qui s'écrie: En v'la: ti
env'a tid i Sont ti toux dé dn-
änts I. Jaurn - assez d'argent pour

acheterwtous I livrtai I Il

MINUTES ET DELIBERATIONS
DU« COMITE'

COMPTES PUBLICS.
(Suite.)

Monsieur Patry coninuecà être inter-
rngé:
(Par monsieur Dubord.)

Q. 155. Est-il à. votre connaisance
que monsieur Gauvreau a visité le phare
de Belle-1,le 7 Combien de fois et dans
quelles annés 7 R. Oui. il est à ma con-
naissance qu'il visita Belle-Isle une fois
en 1855. deux fois en 1856. et deux fois
ci 1857

Q. 156. Monsieur Gauvreau demeu-
rait.il longtemps à. terre pour- examiner
les ouvrages ?- I. Parfois une heure, d'au-
tres fois plus longtemps.

q. 159. Savez-vous s'il a mesuré la
tour ou le phare de Btdie-lsle ? R. Non.
il ne l'a jamais mesuré, et je n'ai jamais
étéabsent de Belle-14e

Q 1,62. Regardez au compte pour 1854,
se montant à.£2,441 ? En savez-vousquel-
que chose? . En 1854, une goélette
quitta Québec pour Forteau et Belle-Isle
Le nombre d'hom.mes à. bord était de 39
En arrivant à F arteau la moitié des hom-
mes débarquèrent, et la goale!tte fit voile
pour Belle-le ; mais nprè. huit jours de
navigation, ne pouvant trouver la place cù
le phare de lielle-Isle devaitêtre construit.
léquipage revint à Porteau et y débar-
qua les provisions. Durant le reste de la
saison, les hommes travailtèrent au phare
de Forteau. Je crois q ue tous les bu r-
mes sont marqués pour Forteau et que le
compta est certifié par monsieur Gau-
vreau, conséquemment rien ne devrait
e tre chargé pour Belle-Isle. C'est pourquoi
je considère ce compte erroné et fraudu-
leux.

Q. 164. Est-ce l'usage pour quiconque
étant enu charge et ayant la surveillance,
et étant obligé de rendre compte. de tenir
des livres comme m»onsieur Gauvreau
prétend en tenir, marquant l nombre
d'employés avec leurs salaires, et décla-
rant ensuite qu'il n'est pas certain du
nombre de jours qu'ils ont travaillé et
les gages qui leur ont été donnés, mais
basant sur un nesurage ses calculs de
tous les matériaux employés 7 fi. Non,
ce n'est pns l'usage de tenir de tels comp-
tes. Pour faire de bons comptes, monsieur
Gauvreau aurait dû avoir. le nombre
d'hommes, le nombre de jours:-qu'ils
avaient travail:é, les gages quiétaient
payés et le montant. des matériaux cm-
p loyés et regus par le surveillantdu phare.
Dans un mesurage il est pr esqu'impossible
d'étre correct.

Q. 165. Après le scrupuleux examen
que vous avez fait- des-comptes filés et

certifiés par- monsieur Gauvreau, et des
comptes tenus par vous comme surinten-
dant. con.-idérant les matériaux fournis,
le nombre de gnelettes-qui furent déchar.
gées- ài Béle-Ikle, le montant pnyé aux
hommes, pouvez'vous dire, d'apiès votre
expérience, si. le gouvernement n'a pas
été surchargé pour la construction du
phare de Belle-fle R. LJe crois que le
gouvernement futsurchargédians lecomp-
te- pour 11elle-1slb d'une somme -variant de
sept àahuit mille fouis.

Q. 106 -%tre témnignagc* qui a rap-
port au phare de' Belle-Isle peut-il être
corroboré par d'autres témoins et!nommez-
les? l. Oui; il peut être corroboré en
partie par Jean-Baptiste Pruneau, Picrre-
Tondreau. Cyprien Coulombe, Barthélemy-
.eclerc, Augustin Matthieu, John Me-

Kenzie et Octave Caron ; je puis ajouter
aussi les noms de monsieur Bateau, l'a-
gent de monsieur Baby; monsieur Moizen,.
teneur de livres de ce dernier, et aussi-les
noms des capitaines de goëlettes, si mon-
sieur Gauvreau, veut avoir la bonté-de-
me donner les noms de ceux d'entre.eux
qu'il prétend questionner. 1·15·furent en-
voyés à Belle-Isle avec.des provisions.,
(Pàr monsieur Simard.).

Q. 16tM Voulez-vous dire comment il se,
fait que vous n'ayez pas donné amonsieur.
Gauvreau une liste pour 1850 du tempsdes,
hommes et de leur gages semblable à celle
que vous donnâtes alors au.contracteurl.'
It. Parce que monsieur Gauvreau me de-
manda. seulement le nom. des hommes,
tandis que le contracteur m'enjoignit de-
lui donner leurs noms, leur temps et leurs,
gages,.afin de les payer. J'ajouterai que
j'offris une semblable liste à.monsieur.
Gauvreau, mais il refusa en me disant :.
"Dunnez-moi les noms des hommes ja.
sullit."

14 avril 1869
(Par le président.)-

Q. 160. Quand vous arrivates à Belle-
Isle en 1855 avant que l'ouvrage du phare.
fut commencé, avez-vous trouvé quelquies.
matériaux, provisions ou autres (ffets-qui
avaient été envoyés en 1854 ? R. Quàkid
j'arrivai à Belle-Isle -en 1855 il n'y. avait
lia ni matériaux ni provisions.
(Par monsieur White.)

Q. 171. Savez-vous si les approvisibn.
nements que l'on dit avoir été débarqués
à Forteau dans l'aùtomne de 1854 et-des-
tinés pour Belle-Isie .ont été regusà.ýé
dernier endroit en. 18553? IR Nonijil:n'ca
fut requ aucun.
(Parmonsieur Cayley.). -

Q..172. Des matériauxýou::provisions
furent-ils, à votre connaissance, trans-
portés de Forteau àBelle-Isle IUNonI
l'exception de:2,000 briques que je!pir
mpi méme à Forteauw pour eonipétérie&.
onvr'ges a Belle-Isle, en 5

L'OBSERVATEUR
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Q. 174. Vous déclarez que -le phare de
Belle-Isle est bâti exactement selon les
plans et spécilications. Pouvez-vous alors
d'a prs 9les plans et les frécifications'
établir, sans mesurage linéal, l'ensem-
ble de l'ou.vrage IL. Oui, le phare
et la maison de Belle-Isle sont exac-
tement bâtis selon le plan. Il- est possi-
ble de savoir, en mesurant sur le plan,
la quantité approximative cles maté-
riaux qui peuvent. être employés dans ces
édifices, mais ga ne peut jamais être
aussi correct que quand la, brique a été
comptée avant d'etre employée. Quant
é.estimer le ciment par le mesurage de
la briqne et de la masonnerie brute, c'est
Impossible.. Il est aussi facile de mesurer
sur le plan comme sur l'édifice.

10 avril 1859
(Par monsieur Ferres)

Q, 183. Les hommes étant sur l'Île tout
le temps n'ont-ils pas été pa%é et nourris
ians.déduction de temps, et étaitil néces-
sairo, pour- monsieur Gauvreau d'établir
seulementlenombre dliommes afin de faire
un compte pour eux ?' I. Les hommes res.
tèrent toujours sur l'ile et furent nourris
parle contracteur, mais ne furent pas pa-
yés.pour-t.out le temps qu'ils y restèrent;
quelques uns d'entre eux ayant été mala-
des pendant différentes espaces de temps
variant depais huit jours à·deux mois, ce
temps fut déduit de leurs gages. Ma liste
donne le nombre de jours de travail faits
par chaque homme.

Q. 185. Savez-vous si des -goélettes
ont été perdues en raison du gros temps,
si oui, dites combien ; dites si elles étaient

u non chargées de matériaux, pour les
phares et de provisions pour les hommes
et si monsieur Baby a reçu du gouverne-
ment quelqu'indemnité ? R. Je sais qu'une
seule goélette a été totalemant perdue.
Ce vaisseau était chargé-de matériaux
pour le phare de Belle-Isle. Je ne sais si
.poir cette perte,. monsieur Baby a é:ê
indemnisé par le gouvernement

Q 187 Y eut-il une plus grande quai-
tité; qu'il élait nécessaire, de briques, de
eiment et d'autres matéricaux apportée
pour l'ouvrage? Combien, et monsieur
Baby a-t-il été payé pour le surplus?
-R. ID n'y eut qu'un surplus de 400 quarts
qui fut envoyé. Toutes les briques regnes
furent employées. Il appert d'après les
comptes 'de monsieur .Gauvreau, que
monsieur Baby fut payé pour envi:on
800 qiiàrts de cimènt de plus que je ne
reçu.

Q. 189. Le cèdre fut-il acheté. -à..,Qué-
* e et quel en,était alors le .prix Y IL.

on le cèdre. fut acheté à Rimouski, et le
prix pour les plus longs morceaux- était
4.Québec, de 7s Gd chaque. Les-autres
gormeaux valaient environ 5s chaque.

(À continuer.)

Les piétons qui descendent ou qui montent la côte de la Couronne sont expo6S
aux inconvénients que voici.

Dernièrement, par une belle soirée, Je..
CORRESPONDANCES.. descenduis cette côte avec un ami. Nous.,

marchions pais•blement, méditant l'ui t
Monsierr le rédacteur, l'autre profondément sur ji ne sais quoi

Je m'étonne de voir. qu'on n'arrange Ordioe,absorbé ainsi dans le 'clhno.. 'deu
pas d'une manière convenable les trot- choses humaines. mon-ami marchait d'un
toirs de la rue de la Couronne, pourtant pas tranquille tenant se regards fixés L
il-me semblb, que la Corporatioi devrait la'calotte' céleste lorsque tout à coup son
faire des améliorations sérieuses. Par pied heurta un madrier mal ajusté dont.
exemple, ne devinit-on pas construire de un bout céda.sous le poids dlc mon dit
chaque côoé de cette rue, un mur en pier- ami.tandis que l'autre bout mie barra Jes
re? Il est vrai que cet améliorat ion necce- jambes. Inutile de-vous dira que je pris
siterait quelque dépense un peu onéreuse, un beau 'parterre' et que lans -ma chute
niais on y gagnerait beaucoup, en ce que peu-sen fallut que je n'y laissai mon nes.,
ce serait une dépense finale et qu'on nà'iu- Ah! qui m'eut indemnisé d'une telle perte?
rait pas à payer inutilement, chaque an-i Ce n'est certe pas la Corporation, car si
née, pour des améliorations informes elle payait, une taxe - chaque miutil6
qui ne servent a rien. De cette manière. qu'elle fiit, Ça lui coéterait aussi' ohér
le. coup d'mil serait ravissant et la vie des que le ciment Gauvreau l
citoyens qui fiéquentent cette rue, ne se- Quant à mon ami ce n'est qu'en.s
rait plus ent danger. Car dans l'état où se cramponnant aux madriers du trottoir,
trouvent les trottoirs de cette rue, il ne se qu'il ne tomba point au fond-du précipice.
passe pas une journée sans qu'ilV arrive Ainhi suspendu dâns l'intérieur de cétse
des incidents plus ou. m"ins burlesques paè.e de qpai il ne craignit pointidons e
dont la plupart ont des résultats sérieux. noyer, car ilm.'y a point d'eau.. En'revan.
De sorte qu'il n'est question que d'égrnti- chu il y a. des.'water-cli*ot' en plain air,
gnures, de ruptures, de contusions, muti.. tous les auspices de la Corporation. Et aLs
lations etc. Maint jeunes couples. pas- les passants se fmcasnt la téteau-deus.
sant par malheur, sur ces trottoirs sont du trottoir, a.ssousilssecoupent'Mè
subitement et "conjointement " séparés pieds. Eucore. si les- conseillers étaient
l'un de l'autre, par une culbute souvent teaus.de, panser toutes ls,blessures la t'eq

désagréable. On 'en a* vu cracher leurs Attirés par ses'cris, les.pasants aI
dents en pestant contre les conseillers dèrent enfin à retirermon ami.
qui souffrent un tel état de choses dans Je t•rmiderai en faisant remarquerij'illi
une rue aussi fréquentée. Il est même faut que la Corporation fass.dispasItu.
étonmnat que les conseillers qui demeu.- immédiatement ces espèces d'eibêehe&
rent pi ès de cet endroit et qui passent sou- Le nombre des victim aogmentoj tou-
vent par ih. ne songent pas -à le faire les jours, sans compte e,rdéj, un cong
arnséliorer. Mais au lait, il n'y ,a pas de seiller,après avoir.perda âne deies lotte.
danger quis se cassent, le cou. j'allais dans la r<,XoreDaudus-nges;pedlI
u.re la tête mais, à en juger. parleuri ac- l'autre en. panant isur. le rottiir. dï la"'
tions danàile conseil-de-ville, je crois qu'ils rue de la Courpnneià l;est vrail 4l1
n'enLont. point. Rait d'une assembléc l Mvais tout le
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n'est pas dans la position de ce person-
nage et eependant tout le monde y laisse
quelque chose, témoin ce professeur de
]'école normale, dont vous voyez ci-haut
1e portrair,qui dernièrement fiillit perdre
sa canne! 11 appela ai l'aide et put heu-
reusement la,retirer-m-'iis danaîquelé:-at 1

Espérons que t Corporation ne sera
pas sourdedevait tant.de malheurs.

'UsE evLiME.

Monsieur- le, rédacteur,
Pouvez-vous me dire si tous les hommes

de police de la 'station de.la rue:Baint-
Joseph étaient malades ou dormaient la

-nuit dernièrei eJ ne sais comment cela
se fait, mais quand .on, a. besoin de.:ces
habits bleus ils sont toujours invisibles.
.La nuit. dernièreides polisona.ent arra-
ché les dalles de plusieurs maisons de la
rua Saint-Joseph, et la police qui a l-s
yeux d'Argus pour.mettre le nez où elle
n'a pas affiuire, n'a pu emprunter les yeux

-d'un chat pour.voir, la nuit dernière, qu'il
se, commettait,>h quelques pas d'elle, des
méfaits.dignmes du violon. Si la police ne
.peut emi8.h er .que l'on brise les proprié.
tés, les ciioyens seront obligés de prendre

%eux mêmes, des moyens pour les, conser-
,yer..

,PtîiR LAURLNCELLE.

[Pour "L'Observatoer".]

CHANSON.

LI SALAIRE DES MEMDRE OU PARZMENr.

Ata: AJ..unuush

Le major Campbell,
Du Parlement gée éreux membre,

'Fit un noble appel
A la dignité dle la-Chambre.

Sa proposition
l'une rédluction

Sur leur quotidien alaire
Aux dCéputéi fuût loin de plaire.

Oh! quel -viceaffligeant
Est l'amour deJ'argent 1

A taux fabuleux.
'Taxiint leur petite importance,

Quelques uns d'entr'eux
,Sont-desinodèles d'impudence;;

ils pensent que l'Etat
Est envers e-ux-ingrat,

Q'ilsont droit, pour leur grand service,
De:le saigner à leur caprice.

'Oh 1 quel vice. affligeant
Est l'amour de l'argent I

Ces "chers" députés
'Tout en parlant d'économit-,

;Ae sont bien traihéà,
Car-ilsont juges et parties.;

Ils croient, à tous égards,
Mécriter six "dollars"

Certiiins, a huit. osent piétendr0:
Ce n'est pas trop. à les entendre,

Oh 1 quel vice affligeant
-Est l'amour de l'argent I

*A leu«r traitement
is tiennent comme-à l'arche sainte;

En iéduire un -cent'
Sembletetre leur plus grande crainta;

Mais ils sont fort dispos
A doubler- les impbrs,

A grossir les droits de douane,
Peurvu qu'aucuuneloi profane

Ne touche>' leur argent.
Oh.! quel vice affligeantl

Sur les gros emplois
Nulle réduction îapest faite;

Mbis'. pour contrepoids,
C'estle progiès que l'on arite.

Le commerce, les arts
sont traités enI bâtards.

Pour les lettres, l'agriculture
On est mesquin jusqu'à l'injure.

12Etait n'a plus d'argent.
Hélas I c'est affligeant.

Est-ce donc pour vous
'Qù'au Parlement en vous envoie t

Non, mais bien pour nous
Que vous traitez somme une proie.

Quoi'! vous n'entendez point
Nos pliaiftes sur ce point 1

Vous-êres sourds, lorsque la Presse
Vous dlit. do nos droits vengerse:

'- Oh ! quel vice affligeant
'Est l'amtour de l'argent I"

Un bon citoyen
Est dévoué pour sa patrie.

Tout vrai Canadien
Lui doit ses talents et sa vie.

Vous ravalez le prix
D'êrre élus du pays.

C'est bien assez qu'il vous. dé raie
Sans vous c·mpter une extra-paie.

Oh-! quel vice affligeant
Est l'amour de l'argent I

Sur le piédestal
'Où le Canada vous contemple,

-Il serait morfl
'De donner vous mleme l'exemiile,

Car vain est le-projet
D'al léger'le ibudjet,

Sans commencer par la rognus
Des frais de«la législature.

'Qui. spectacle affligeant,
'Dissipe notre:argent.

Ne l'oubliez pas.:
Le pays attend des réormes

'Oui, nous sommes las
De paver des taxes énormes

Pour les "jobs," des trafies
Sur les travaux publics,

Des gaspilnges, des 1-évues
Des impressions superflues

Qui, sans besoin urgent,
Absorbent notre argent.

Par un dernier mot
.e vàis terminer mon adresse:

'Nul fi'est assez sot
Pour ne pas voir votre finesse;

Si vous siégez cinq mois,
Quand il suffit de trois,

C'est que, moyennant peu de peine,4
Trente-six piastres par semaine

Sont un bon contingent
'Pour qui tient'à l'argent.

ALIQUIs,

NOUVELLES D'EUROPE.

Le général Garibaldi, combinant seM
mouvements avec le général Callini, a.
attaqué les Autrichiens à Verceil, leur
faisant éprouver une défaite complète et
leur prenant.300 prisonniers.

'Les Autrichiens paraissent indécis; ile
occupent des villes et un moment apiès
ils les abandonnent. Les affaires de l
guerre sont à peu près dans le même état
Les pluies continuent tonjours à inondi.y
le t béatre de la guerre.

gUn bulletin dit que les Autrichiens ort.
pris position entre le F'& et la:Sésie, en
attendant que le beau temps leurpermet.
te de reprendre l'offensive.

-L'empereur Napoléon est parti le 13
mai pour la guerre. L'impératrice est
nommée régente pendant son absence.

Le général della Marmora, de l'armée
sarde, a établi sa ligne stratégique"ur la
Doire.

ILes troupes autrichiennes se fortifieni
sur la Sé.ie.

On 'dit que le maréchal Canrobert va
diriger les opFéations des alliés.àAlexan.
.,rie,

'Les ·troupes autrichiennes souffrent
beaucoup de la maladie.

Les Sardes préparent -une grande ré.
ception à l'emperenr Napoléon-à Gênes,

-Les Autrichiens auront bientôt, dit-on,
trois quart de nillion'd'hommes sous lea
armes.

Les Autrichiens ont déclaré Ancône en
-état dytiége.

Le Pape a protesté contre cet acte, et
l'affaire a'été soumise-à l'Autriche.

DÉCËDÉ
Mardi, n faubourg 'Saint-Jein, dame

MarieCantin, figée de 29 ans, épouse de
monsieur Louis Carrier. Ses obséques
ont eu lieu aujourd'hui a l'église Saint.
Jean.

L. M~ DARVEAU, PROPRIa2AIRE IET R~DAcTFV.


